
Marius Julien Milan est un jeune soldat sorguais ayant combattu lors de la Première 
Guerre Mondiale (1914-1918). Réformé en 1918, il décèdera des suites de ses bles-
sures de guerre un an après la fin du conflit, chez lui, à Sorgues. N’étant pas mort sur 
le champ de bataille, il fait partie de ces « soldats oubliés » que la France n’a pas immé-
diatement répertoriés comme « Morts pour la France ». 

104 ans après, et grâce au travail et au dévouement de sa famille, notamment de sa pe-
tite-nièce Magali Milan, cet oubli administratif est rétabli : il est enfin officiellement re-
connu comme « Mort pour la France » et inscrit sur le site du Ministère « Mémoire des 
Hommes ».  Le nom de Marius Julien Milan figure désormais sur le Monument aux 
Morts de la Ville de Sorgues aux côtés de celui de ses compagnons d’armes. 

La Ville de Sorgues tenait à rendre hommage à ce courageux soldat et enfant du pays, 
bien trop longtemps oublié. C’est pourquoi l’inscription de son nom sur le Monument 
aux Morts de la Ville, inauguré à l’occasion de la cérémonie du 11 novembre 1918 
de l’année 2023, va de pair avec la réhabilitation de sa tombe au cimetière de Sor-
gues. Avec le concours des services de la mairie qui ont permis de retrouver cette der-
nière, en friche et abandonnée des années durant, la famille Milan a pu enfin la réhabili-
ter et lui rendre toute sa dignité ainsi qu’à son occupant. 

24 octobre 2023. Le nom de Marius Julien Milan, fraîchement gravé sur le Monument 
aux Morts de la Ville de Sorgues, est dévoilé en présence de membres de sa famille. 
Un moment empreint d’émotions qui permet de restituer à ce « soldat oublié » toute 
son histoire et son honneur.

Marius Julien Milan
3  O C T O B R E  1 8 9 6  -  2 1  A O Û T  1 9 1 9

Il m’apparaissait capital que mon grand-oncle et son sacrifice, soient 
désormais reconnus, remis en lumière après ces années d’oubli, aux 
côtés de ses 136 compagnons d’armes sorguais, dont certains avaient 
probablement été des amis d’enfance, et auxquels je rends hommage. 

Magali Milan

Marius Julien Milan est né le 3 octobre 
1896 à Sorgues, dans le quartier de 
l’Église. Il est le second enfant de 
François Milan et Antoinette Marie, 
son épouse. Sa grande sœur, 
Marie-Louise, est née environ un an 
avant lui, et son petit-frère Apollinaire a 
vu le jour en 1901. 
« Ouvrier Bouscarle », Marius aurait 
exercé plusieurs métiers (charretier et 
cultivateur notamment) avant d’être 
enrôlé dans trois régiments : le 98ème 
Régiment d’Infanterie en avril 1915, au 
9ème bataillon du 16ème Régiment 
d’Infanterie en décembre 1915, et au 
413ème Régiment d’Infanterie en 
septembre 1916. Réformé suite à ses 
blessures en septembre 1918, Marius 
revint chez lui à Sorgues. Son état de 
santé empirant, il décéda le 21 août 
1919 à l’âge de 22 ans à son domicile 
sorguais, route d’Entraigues, ancien 
quartier de l’Abattoir. 
Sa petite-nièce, Magali Milan, a opéré 
un long travail d’enquête afin de 
découvrir l’histoire de son grand-oncle, 
membre oublié de sa famille auquel 
presque personne ne faisait référence. 
« J’étais bouleversée en découvrant les 
bribes de son histoire. J’ai voulu aller 
au-delà, et c’est ainsi que les « petites 
enquêtes » ont conduit à de grandes 
découvertes. » 

Il nous été donné de vivre une expérience extraordinaire lors 
de ces découvertes, de ressentir une joie incomparable : celle 
d’avoir tiré Marius de l’oubli, d’avoir « sauvé » une sépulture 
vouée à la disparition, et de nous souvenir avec émotion de 
ces hommes, mais aussi de ces femmes et enfants, qui ont vu 
leur vie basculer un jour d’août 1914 ; un devoir de mémoire.

Magali Milan

La tombe de Marius Julien Milan aujourd’hui 
réhabilitée grâce au travail de sa famille.

La tombe de Marius Julien Milan redécouverte en mai 2023 par les 
services de la mairie au cimetière de Sorgues, en état d’abandon.

Magali Milan (à droite), petite-nièce de Marius Julien Milan, 
aux côtés d’Emmanuelle Roca, conseillère municipale déléguée à 

la Mémoire combattante et aux anciens combattants, 
ainsi qu’Alberic Marmond, président de l’Amicale des Anciens Combattants. 

La plaque à son nom 
retrouvée enfouie sous 
les feuillages et portant 
la mention « Mort 
pour la France ».

Q U I  É T A I T ?Marius


